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Vous savez? ¢’est bien malgré moi que vous étes ici: il ne faut pas de céliba-
taires pour coloniser 1'Algérie. Mais je suis soldat, vous m’apportez des let-
tres du Ministre de la guerre, qui est mon chef: j’obéirai. Je vous accepte
aone. o

11 ajouta gravement:

— Messieurs, vous ne ferez pas plus de miracles que les autres. Je vous pré-
viens que voiis rencontrerez de grandes difficultés. Lorsqu’elles vous parai-
tront insurmontables, venez me trouver.

ist il donna des ordres pour faciliter l'installation des nouveaux colons. Il ‘

Abbaye de N.-D. de Staouéli.—Le Cirnetiere.

ne devait pas tarder A revenir de ses préventions contre eux et a leur rendre
pleine et entiére justice. Il en convenait volontiers: ‘‘Bien qu’ils ne se ma-
rient pas, disait-il, les Trappistes sont des colons de la meilleure espéce, des
colons qui ne parlent pas et qui agissent.”

PREMIERS TRAVAUX ET PREMIERS DEUILS

Huit jours plus tard, le défrichement commencait. On dressa d’abord les
tentes; puis les travailleurs se mirent & 1’oeuvre.
Pendant que les uns nivelaient 1’emplacement ot devait s’élever le monas-
;
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